Discrétion, comédie-vaudeville en un acte
Philippe François Pinel Dumanoir
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Discrétion, comédie-vaudeville en un acte
GAMBIËR, LIBRAIRE -PAFETiEa, tu Magaisin de Picc.ei.** Théâtre, rue des Éperanniers, scct, 8 , u** i6»
PERSONNAGES. acteurs.
La Princesse DE WENDÉL. M™^ Vsannaz.
GASTON D'AUBRAI, colonel
d'état-major. M. Saint-Aubin.
DONATIEN DE BERBURG- • IIAUSEN, cousin de la princesse. M. Sylvestre, Un vieux Domestique , personnage muet.
Deux autres Domestiques.
La scène se passe, en 1807 , à Cassel , chez la princesse de Wendel , dans un petit appartement à l'entresol , occupé par Gaston d'Aubrai.
Nota. —Les acleurs sont places en tête de cliaque scène, comme ils doivent l'être sur le tliéâtre. Le premier inscrit tient toujours en scène la gauclie du spectateur. Les cliangemens de position , dans le courant des scènes , sont indiqués par des notes au bas des pages.
S'adresser pour la musique de cette pièce , et pour celle de tous les ouvrages qui composent le répertoire du Gymnase dramatique , a M. Heisser, bibliothécaire et copiste, au théâtre ; ou a M. Ferville correspondant des spectacles, rue Poissomiière, n. 33.
IMPRIMERIE DK J.-D. LARVKL.
Le théâtre représente un salon. — Porte au fond , et porte latérale sur le deuxième plan a gauche de l'acteur. — Aux deux côtés de la porte du fond se trouvent, à droite, une porte secrète, masquée par un tableau ; a gauche , une fenêtre. — Sur le deuxième plan, k droite , une cheminée avec du feu : auprès de la cheminée un petit guéridon. — Une taLle , couverte d'un tapis, un peu sur le devant, h gauche. — Dans le fond , du même côté, une petite table servie.
SCÈNE PREMIÈRE
{La porte du fond s'ouvre,)
GASTON D'AUBRAI paraît , les yeux couverts d'un bandeau , et conduit par un domestique sans livrée.
GASTON
Sommes -nous bientôt arrivés? (Le domestique détache le bandeau.) Ah! il paraît que je suis chez moi... Merci , mon silencieux conducteur , merci , et à demain. (Le domestique salue et sort; Gaston se Jette dans un fauteuil.) A demain, soit... etque demain , comme dans un mois , dans un an, je puisse encore dire : à demain... Car il faudra, morbleu! que je finisse par trouver le mot de cette énigme, ou je ne m'appelle pas Gaston d'Aubrai, officier de l'empereur... C'est tout un roman, un conte fantastique , une légende de la vieille Allemagne; et certes, quand à soixante ans j'écrirai les souvenirs d'un colonel d'état-major en Westphalie , on ne croira jamais...
DONATIEN , en dehors.
C'est bien , c'est bien , on ne m'annonce pas , moi.
SCÈNE IL GASTON , ^DONATIEN
DONATIEN , en entrant.
Vive le roi Jérôme ! vive le nouveau roi de Westphalie î
GASTON, se levant.
Eh I c'est Berburghausen... Quel enthousiasme ! Vous, grand seigneur allemand , fêter le frère de notre empereur, devenu votre roi par le droit du canon!..
DONATIEN
Mon ami , je suis Français , tout ce qu'il y a de plus Français. .. en fait d'Allemands. . . Je viens d'être nommé. . .
GASTON
Ministre ?
DONATIEN
Mieux que cela... sommelier en chef de la bouche du roi.
GASTON
Mes complimens. . .Vous déjeunez avec moi, n'est-ce pas?
DONATIEN
J'arrive dans cette louable intention... (Entrent deux domestiques : l'un d'eux porte un panier de vin. Ils placent la table servie à droite du théâtre.) avec un échantillon d'un certain vin du Rhin , du Johannisberg , que je veux vous faire goûter... Vous avez des vins de France ?
GASTON
De Bordeaux et de Champagne , excellents.
DONATIEN
J'en boirai , dans l'intérêt de ma patrie et de mon roi , Jérôme I^*^... Car désormais...
Air : Quil est JlatLcur d'épouser celle. Le l'oi boira de confiance , Sous ma responsabilité ; Et j'aurais sur la conscience Tout vin qui serait frelate.
Si le mensonge détestable Pénètre chez Sa Majesté, Mon clier, c'est bien le moins tju'^ table Elle trouve la vérité...
Il faut aux rois la vérité.
GASTON
En place... mon cher de Berburghausen.
[Ils se mettent à table. Donatien à la droite de Gaston. Les deux domestiques restent dans le fond.)
SCÈNE IL
DONATIEN
Appelez-moi donc par mon petit nom , Donatien... Entre amis...
GASTON
Traiter avec cette familiarité un parent au sixième degré de l'ancien électeur de Hesse-Cassel !
Son parent! son parent!., avant la conquête, c'est possible. . . Et encore, nous n'étions pas trop cousins, l'électeur et moi... J'étais de l'opposition , avec ma cousine , la princesse de Wendel.
GASTON
Bah ! et pourquoi donc ?
DONATIEN
Parce que la princesse , depuis la mort de son mari , avait un penchant décidé pour votre nation... ce qui contrariait infiniment l'électeur... Elle était en extase devant votre gloire ; et quand à la cour on disait : le général Buonaparte, elle disait , elle : l'empereur Napoléon, ou Napoléon le grand... ce qui contrariait toujours infini^ ment l'électeur... Je crois même que ce sont ces dispositions toutes françaises qui ont attiré à ma cousine l'aventure dans laquelle vous avez été son sauveur et le mien.
GASTON
Le lendemain de la bataille de Friedland... je ne l'oublierai jamais... {Riant.) Il me semble vous voir encore , quand ces soldats prussiens en déroute vous administraient des coups de crosse , coups de plat de sabre...
DONATIEN
Et autre coups, qu'il est inutile de mentionner... Concevez-vous ces imbéciles de Prussiens , qui tombent sur un compatriote inoffensif, sous prétexte qu'ils ont été battus par l'armée française?.. C'était d'une logique déplorable.
GASTON
Non pas ; c'était une revanche... système des compensations... Après s'être trouvés en face de nos grenadiers , dont la conversation n'est pas très-amusante , il
était fort piquant pour eux de rencontrer une noble et belle princesse , seule dans sa berline de voyage...
DONATIEN
N'ayant pour défenseurs que les postillons , armés de leur fouets, et moi, armé de ma pipe... au premier choc, elle s'est brisée entre mes mains... et c'en était fait de la princesse , sans votre arrivée avec votre détachement de lanciers... Tous pouvez vous vanter qu'elle vous doit l'honneur... et cet honneur-là vous a valu un fier coup de baïonnette.
GASTON
Dont ses soins généreux ont opéré la guérison... Blessé et souffrant , ne m'a-t-elle pas accueilli chez elle?., ne m'a-t-elle pas installé dans ce logement , à l'entresol , audessous de celui qu'elle occupe?.. Jugez de mon bonheur... d'ici, j'entends le bruit de ses pas, le son de sa voix quand elleie met au piano... dans ces momens-là, j'arrête ma respiration pour écouter , pour ne pas perdre une note de sa voix si pure et si douce.
DONATIEN
Diable ! quel feu !.. est-ce que ?..
GASTON
Arrêtez... pas un mot de plus... Le respect le plus profond, voilà le seul sentiment que m'inspire la princesse de Wendel.
DONATIEN
A la bonne heure... Car c'est une vertu sévère , que celle-là... une vertu de premier ordre , qui plane au-dessus des passions humaines. {Élevant son verre.) A la vertu de ma cousine !.. à toutes les qualités de ma cousine... l'une après l'autre !..
GASTON
Vous conspirez donc contre ma raison ?
DONATIEN
Comment trouvez-vous ce Johannisberg ?
GASTON
Assez bon... pour vous autres Allemands , qui avez la
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tête forte... mais ça ne vaut pas le bordeaux... (Les domestiques servent de nouvelles bouteilles.)
DONATIEN
A nos amours , quelle que soit leur condition sociale !
{Ils boivent.) GASTON , qui commence à être étourdi.
A vos amours , Donatien... Car je parie que vous êtes un mauvais sujet...
DONATIEN
Il y a des femmes dans Cassel qui le disent.
GASTON
Un séducteur...
DONATIEN
Je séduis quelquefois, c'est vrai... Et tenez, dernièrement... {Il fait signe aux domestiques de sortir.) y dii fait une excursion en France...
GASTON
Vraiment ! une Française ?
Une parisienne , mon cher... une danseuse de votre grand Opéra : mademoiselle Zéphirine Richaud, qui est venue s'engager en Westphalie quelque temps avant la conquête... excellente fille , trcs-attachée à l'armée française; par des affections de famille .. Un cousin à elle , qui est lieutenant dans la 15"^^ d^mi-brigade...
GASTON, riant.
Aia : yos maris en Palestine.
4^ Voti'e belle, il faut le croire , ^ En précédant nos combats, Avait prévu la victoire...
DONATIEN
«»-' Deux mois après , vos soldats '^^ Chez nous suivirent ses pas.
* Mais déjà, grâce a la danse, '^ Dans vos filets j'étais pris , "^ Et , deux mois avant mon pavs , ^ J'étais conquis a la France '" Par l'Opéra de Paris...
Oui , déjà j'étais conquis Par l'Opéra de Paris.
Archives de fa Viîle de RriiYPif«c
GASTON, déplus en plus étourdi.
Heureux coquin !.. ah ! vous nous enlevez nos compatriotes... J'ai donc bien fait de prendre l'avance avec vos beautés germaniques.
DONATIEN
Que voulez-vous dire ?
GASTON
Rien.
Oh ! vous n'en resterez pas là... il y a là-dessous quelque aventure...
GASTON
Extraordinaire , merveilleuse , inouie I mais vous ne saurez rien.
DONATIEN
Je vous en supplie.
GASTON
Non , j'ai promis une discrétion inviolable.
DONATIEN
Mais entre jeunes gens , entre amis... qu'est-ce que ça fait?., je vous ai bien raconté Zéphirine Richaud , moi.
GASTON
Non , encore une fois, non... ce serait mal, très-mal , je le sens.
DONATIEN
Poltron 1
GASTON
Poltron?.. {Il boit,) Si du moins j'étais bien sûr...
DONATIEN
De mon silence ?.. je vous le promets.
GASTON, n'y tenant plus.
S'il arrive malheur, c'est à vous que je m'en prendrai.
DONATIEN
C'est entendu... mais parlez donc.
GASTON , se rapprochant.
Attention et silence...^! y a quinze jours environ , qu'au moment de rentreTchez moi , le soir, je fus accosté par un vieux domestique , qui, sans me dire un
SCÈNE II
mot , me remit une lettre ainsi conçue : « Une femme , « qui veut rester inconnue, désire avoir un moment « d'entretien avec vous. Le domestique qui vous remet- « tra cette lettre vous conduira prés d'elle , mais dans « une voiture fermée , et les yeux couverts d'un ban- « deau, que vous ne quitterez sous aucun prétexte... « Aurez-vous le courage de le suivre ?» — Oui, certes, répondis-je à l'homme qui m'attendait... où est la voiture?.. J'y montai précipitamment , et fouette cocher.
DONATIEN
Ça devient intéressant... Après , jeune homme ?
GASTON
Mon conducteur me banda les yeux , ainsi que c'était convenu, et nous voilà en route... Après plusieurs détours , la voiture s'arrêta... On me fit descendre, puis monter un escalier... J'entendis ouvrir une porte ; on me fit entrer , on me conduisit à un fauteuil , et mon guide s'éloigna.
DONATIEN
Je n'ai rien lu de pareil dans les Mille et une Nuits.
GASTON
* Craignant quelque mystification, j'allais arracher mon bandeau... quand une voix de femme, émue et tremblante , ou peut-être déguisée à dessein , me dit : « C'est « bien, c'est très-bien d'avoir eu confiance en moi.
Air : Vaudeville du premier Prix, « Mais, lorsque ma Yoix vous appelle, M De votre dévoûment si beau « J'exige une preuve nouvelle :
« C'est que vous gardiez ce Landeau. » DONATIEN, V interrompant que le ciel vous soit en aide !
blez, tremblez ! car je prévois Que cette femme est vieille ou laide... Ou bien encor , tout a la fois.
Ah ! malheureux! vieille et laide ^ la fois !
GASTON
Voulez-vous bien vous taire , et ne pas me mettre ces idées-là en tête î.. vieille ou laide!
Ah ! que Trembl<
DONATIEN
Ce n'est qu'une opinion... allez toujours.
GASTON
« Je vous ai fait venir , M. d'Aubrai , continua l'in- « connue ; car j'avais besoin de vous voir , de vous par- « 1er , et de vous dire peut-être , ajouta-t-elle en baisce sant la voix , et de vous dire que je vous aimais... » A ces paroles , je voulus m'élancer de son côté... un seul mot m'arrêta... « Si vous quittez ce fauteuil , si vous fai- « tes un pas , je Wisparais et vous n'entencTrez jamais « parler de moiH. Un obstacle , disposé par moi , s'op- « pose à ce que voiî^ m'approchiez :^si vous cherchez « à le franchir , .jpia retraite est assurée", et tout sera « fini... » Je repris^a place, je respectai cet obstacle que je ne pouvais voir... Alors l'entretien continua , et j'appris que ce que l'on redoutait le plus était la légèreté des officiers français , leur suffisance , et surtout leur indiscrétion.
Brave armée ! comme on te calomnie !
GASTON
« A demain, me dit-elle... » Le domestique vint me reprendre , et je ne revis la lumière qu'en me retrouvant ici , dans cet entresol.
DONATIEN
Voilà tout ?
GASTON
Le lendemain, même voyage, même mystère... El voilà quinze jours que cela dure , quinze fois que la cérémonie recommence, et je n'en sais pas davantage.
DONATIEN
Comment ! toujours aussi respectueux ?
GASTON
Parbleu I cet obstacle qui nous sépare...
DONATIEN
Qu'est-ce que cela peut être ?
GASTON
Est-ce que je sais?., quelque grille de fer, à l'usage
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d'une vertu peu solide... C'est peut-être dans un parloir de couvent que je vais sans m'en douter... Je finirai par le savoir, par savoir tout, morbleu !.. et je vous en ferai part.
C'est prodigieux , miraculeux !
GASTON
Je suis tenté de croire qu'il y a de la magie dans ce qui m'arrive... Figurez-vous, Donatien, que mon inconnue sait tout ce que je dis , tout ce que je fais ici... Si je m'emporte contre mon domestique , le lendemain elle me reproche ma colère , en me répétant mes propres expressions.
DONATIEN
Mon cher, défiez-vous de cette femme-là... elle aura fait quelque pacte avec le diable , pour vous rendre amoureux d'elle... Car vous l'aimez comme un fou?..
GASTON
Eh! non , morbleu ! je ne l'aime pas.,^aflfaire de curiosité , voilà tout... Cette femme-là n'est pour moi qu'un problême à résoudre... ça regarde l'esprit et non le cœur... Je suis un ingrat.
DONATIEN
Il est certain que la reconnaissance...
GASTON
Vous ne savez pas encore combien je lui en dois , efc c'est ce qui me soumet à tous ses caprices... Moi, qui sais me battre , je ne sais pas intriguer , même pour obtenir ce qui m'est dû... Eh! bien, j'attendrais encore mon grade de colonel , si , à notre deuxième entrevue , elle ne m'en eût remis le brevet.
DONATIEN
Bah !.. et malgré ça...
GASTON
Je ne l'aime pas... je ne le puis... (Avec feu.) Celle que j'aime , mon ami, celle que j'adore...
DONATIEN
Eh bien?
GASTox , à part.
Qu'allais-je dire !.. {Haut, se levant et Jetant sa sev* viette.) Allons , allons , en voilà assez.
DONATIEN , se levant aussi.
Cependant... Eh! qu'est-ce que j'ai donc dans les jambes?
GASTON , riant aux éclats.
Ha ! ha ! ha ! un sommelier en chef!..
(Deux domestiques entrent et emportentla table.)
DONATIEN
Tant mieux!.. Si le roi me rencontre, il verra que je m'occupe de mes fonctions.
Air : Assez dormir , ma belle, (de M. Monpou.)
ENSEMBLE
DONATIEN
Je dois montrer le zèle D'un sommelier fidèle Aux devoirs de l'emploi , Qui boit pour la patrie , Et qui se sacrifie A la santé du roi.
GASTON
"» Il faut montrer le zèle
D'un sonamelier fidèle. Etc., etc. , etc.
DONATIEN
Ce vin du Rhin que j'aime Vous a troublé vous-même :
La France a le dessous.
GASTON
Non pas, gloire au Champagne, Devant qui l'Allemagne A fléchi les genoux !
SCÈNE m
Les Mêmes , la Princesse de WENDEL , précédée d'un laquais.
DONATIEN , qui Va pour sortir.
Ma cousine!..
GASTON , à part, La princesse !.. Diable ! de la tenue.
Je vous demande bien pardon , M. d'Aubrai , de venir ainsi vous surprendre... mais je savais que mon cher cousin était ici , et je n'ai pas hésité... car je viens vous adresser à chacun une requête.
GASTON
Parlez, madame.
DONATIEN
Ordonnez , belle cousine.
LA PRINCESSE
Vous savez qu'il y a ce soir grande réception chez le roi?
GASTON
Oui , madame ; sa majesté donne aujourd'hui son premier bal.
LA PRINCESSE
Toute la noblesse y est invitée...
GASTON
Et on espère que la princesse de Wendel y occupera la première place.
LA PRINCESSE
Etrangère à cette nouvelle cour , j'avais d'abord refusé l'invitation que le grand chambellan me pressait vivement d'accepter; mais j'ai changé d'idée... Je veux aller à ce bal, et je venais vous prier... vous d'abord, mon cousin, de voir le grand chambellan de ma part, pour lui dire que j'accepte.
DONATIEN
Précisément, je me rendais au palais, en ligne directe. (Gaston lui fait de nouveaux signes.)
(1) Donatien, la pi-iucesse, Gaston.
i4 DISCRÉTION.
LA PRINCESSE
Pour vous, M. d'Aubrai, il s'agit de bien autre chose, vraiment... On annonce que, pour opérer un rapprochement entre nos deux nations, le roi désire qu'au bal de ce soir toutes nos dames lui soient présentées par des officiers français , et que les vôtres soient introduites par la noblesse westphalienne.
GASTON
Je le sais , et depuis un moment je songe à tous les heureux que cela va faire.
LA PRINCESSE
Ai-je trop présumé de votre obligeance , de votre galanterie, en espérant que vous voudrez bien être mon cavalier?
GASTON
Moi, Madame ?.. un tel honneur me serait réservé !
LA PRINCESSE
Et pourquoi pas?.. Je pardonnerais tout au plus à mon cher cousin de voir toujours en moi la haute et puissante dame, la nièce de l'électeur... Mais, de par vos victoires , le pauvre électeur n'est plus qu'un simple bourgeois; et moi, princesse déchue; que l'étiquette ne commande plus, je puis du moins choisir mon cavalier comme il me plaît... En perdant beaucoup, on gagne quelque chose... Pourquoi donc vous étonner?.. Vous logez dans mon hôtel... vous m'avez rendu un service signalé... vous êtes un des officiers les plus distingués de l'armée française... Il m'eût été difficile de faire un meilleur choix... Vous voyez donc bien que c'est moi qui serai votre obligée.
GASTON
Ah ! Madame...
(En ce moment la porte s'ouvre , et le domestique de la
première scène paraît.)
GASTON , à part.
Ciel ! qu'ai-je vu !... en présence de la princesse !
LA PRINCESSE , à Gaston.
Je vois que vous êtes en affaire... et je vous laisse.
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GASTON
Madame, croyez que... certainement...
LA PRINCESSE
Aussi bien , les soins de ma toilette me réclament... Et d'ailleurs , j'attends quelqu'un chez moi... {A Donatien.) Eh ! tenez , une personne de votre connaissance.
DONATIEN
Qui donc ?
LA PRINCESSE
Une artiste , un des premiers sujets du grand théâtre... qui m'apprend pour le bal la dernière figure inventée par Trénis... une importation de Paris... Tous voyez que je parle de mademoiselle Zéphirine.
DONATIEN
Des leçons de mademoiselle Zéphirine ?
Ce nom-là vous trouble.
DONATIEN
Comment ! vous savez ?..
LA PRINCESSE
Je sais tout.
DONATIEN , à part.
Imprudente Zéphirine , qui a raconté nos amours !
LA PRINCESSE
A bientôt... puis au bal.
Air : Ah! quel plaisir I {^q Tapissier.)
ENSEMBLE
Ail ! quel bonheur !
De ce bal enclianteur
L'espoir flatteur Vient enivrer mon cœur.
Qu'il est doux de prévoir Que le plaisir, ce soir, Va ranger sous ses lois Deux peuples a la fois !
{Gaston reconduit la princesse f qui sort.)
SCÈNE IV
DONATIEN, GASTON, Le Domestique.
GASTON
Elle n'a rien soupçonné... je respire... Mais comment se fait-il que pour la seconde fois aujourd'hui ?.. Il y a progrés.
DONATIEN, has à Gaston, Quel est donc cet individu ?
GASTON , bas.
Silence ! et allez-vous-en bien vite.
DONATIEN
Quoi ! ce serait le domestique en question ?
GASTON
Lui-même... Nouvel OEdipe , voilà mon Antigone. Au revoir, Donatien.
{Le domestique vient sur l'avant' scène auprès de Gaston,)
DONATIEN
Adieu, Gaston, (à part.) Si je pouvais... j'ai bien envie... Ah ! (Il sort un moment.)
GASTON , au domestique.
On m'attend?., je suis prêt.
{ï\ va prendre son cliapeau qui est sur le gue'ridon ; en même temps Donatien rentre furtivement et se glisse, sans être aperçu, dans la chambre a gauclie.)
GASTON , au domestique.
Vous avez le bandeau indispensable ? (Le domestique le montre.) La voiture est en bas ? {Le domestique fait un geste affirmatif.) Oh! il ne dira pas un mot... Antigone ne desserrera pas les dents.
^ir du Chalet.
Où vais-je ainsi ?.. qui peut m 'instruire Des lieux où l'on va me conduire ?
Qui peut savoir ?..
Mon guide s'obstine a se taire ; Même bandeau, même mystère :
Comment j voir?.. Qui sait pourtant? quelque pie'ge bien traître, Pour dénoûment, m'est réservé peut-être... Mais en amour , comme dans les combats.
SCÈNE V
DONATIEN, reparaissant.
Il ne tn'a pas trompé... tout est parfaitement exact... Je doutais un peu , parce que moi-même j'ai eu si souvent de l'imagination à table... Oh! quelle idée!.. Si j'avais suivi la voiture!., il n'est plus temps. (Regardant à la fenêtre.) Comme les chevaux galopent !.. Voilà ce que c'est ; moi , j'ai toujours de bonnes idées quand il n'est plus temps... Allons tout bonnement au palais chercher l'invitation de ma cousine ; et , en passant , une petitb visite à mes amours.
^ir précédent.
Je vais revoir de Zéphirine Les Jolis jeux, la taille fine.
Le pied charmant.
Tout me plaît , tout na'encliante en elle : Elle est constante , elle est fidèle... Jusqu'à présent.
Faudrait-il craindre une cliance fâcheuse ? Dame ! après tout, elle est femme et danseuse... Mais en amour, comme dans les combats, Je vais les yeux fermés, la peur n'arrête pas
Mes pas ; Non , non , la peur ne m'arrêtera pas !
[Il sort.)
SCÈNE VI
(Musique sourde à l'orchestre.)
(Une porte dérobée , que cachait un tableau, s'ouvre, et la princesse paraît; elle va fermer avec précaution la porte d'entrée, puis elle s'assied sur le fauteuil qui est a gauche auprès de la table.)
LA PRINCESSE , seule.
Il a parlé!., il a tout dit!.. Après quinze jours d'épreuve, sa discrétion a succombé... Voilà donc ma confiance déçue et mon espoir évanoui !.. Oh ! non , tout n'est pas perdu... S'il a parlé, c'est que sa raison n'était pas à lui ; son excuse est là... (Mettant la main sur son
cœur.) et peut-être aussi là... Voyez pourtant ou mène la reconnaissance !.. Pour s'acquitter on donne son cœur... rien que cela... et on le donne sans regrets, avec joie... Oui, je bénis le sort qui m'a retiré ma grandeur, mes dignités ; qui m'a fait descendre du rang que j'occupais, pour me rapprocher de lui... de lui, qui sera mon époux... s'il le mérite... {Elle se lève.) Car il faudra que ce mariage soit un mystère entre lui et moi , tant que je serai soumise ^'orgueil de l'électeur et de toute ma famille... S'ils me savaient tous capable de déchoira ce point, qui sait jusqu'où irait leur vengeance?.. Mais d'abord , la mienne, à moi... Il va venir , heureux et empressé comme chaque jour... et il est loin de s'attendre au congé formel et positif que...
(On frappe trois coups à la porte ; elle va ouvrir.)
SCÈNE VII
La princesse, GASTON , les yeux bandés, et guidé
par le domestique.
ENSEMBLE
Air des Noces de Gamache.
LA PRINCESSE , a part. *
C'est lui ! point de faiblesse.
Qu'il craigne mon couïtoux ; Pour troubler son ivresse , Hélas ! contraignons-nous.
GASTON
C'est \ous.. AU! quelle ivresse!
Je viens a vos genoux Réclamer la promesse D'un entretien si doux.
{Le domestique Jait asseoir Gaston sur le fauteuil h gauche; puis il sort.) GASTON.
Heureux deux fois en un jour!., comment ai-je mérité?.. Mais votre bonté seule explique tout , le présent comme le passé.
LA PRINCESSE , déguisant sa voix , a laquelle elle donne le ton le plus sévère.
Ma bonté!.. M. d'Aubrai , vous souvenez-vous de vos paroles, de votre serment?.. «Confiez-vous à ma foi,
SCÈNE VIL
Madame : jamais le secret d'une femme ne sera livré par moi..,»
GASTON , à part.
Ociel!
LA PRINCESSE
M. d'Aubrai , vous m'avez trahi !.. vous avez tout dit à un étranger !
GASTON , à part.
Malheureux!., elle sait tout, {haut.) Ah! Madame, par grâce...
Pas un mot, monsieur... tout est fini entre nous... N'attendez plus de moi que vengeance et mépris.
GASTON
Oh! vous m'entendrez... Votre vengeance, soit , je l'accepte ; mais votre mépris, je ne saurais le supporter !.. Moi ! avoir trahi de sang-froid et lâchement la confiance d'une femme!.. Non, madame, vous ne pouvez le croire... Je vous jure que ma raison n'était plus à moi , et que sans un homme qui m'a provoqué , m'a arraché les paroles de la bouche... (à part.) Maudit Allemand! il me le paiera cher... {Haut.) Je vois qu'il faut renoncer à un bonheur dont je me suis rendu indigne ; mais du moins , laissez-moi espérer que mon repentir me sauvera de votre mépris.
LA PRINCESSE
Vous allez vous retirer , monsieur.
GASTON , se levant vivement.
Non, madame... pas avant que vous m'ayez promis une dernière entrevue... Si vous me refusez , je ne quitte pas cette maison, et j'arrache mon bandeau, et je franchis l'obstacle qui nous sépare...
LA PRINCESSE
Ah! monsieur!., c'est donc ainsi qu'un homme d'honneur répare une première faute et rachète l'estime d'une femme?
GASTON, à part y interdit.
Elle a raison... d'une femme à qui je dois tant !
Retirez-vous, monsieur... celui qui a perdu ma confiance n'est plus digne de mon amour.
(^EUe va ouvrir la porte da fond, le domestique rentre pendant l'ensemble suivant.)
Air : Fragment de Gustave.
ENSE3IBLE.
LA PRINCESSE
Redoutez ma vengeance î
Plus d'espérance ;
De ma présence
Soyez banni.
Oui, je suis implacable,
Inexorable
Pour un coupable :
Tout est fini.
GASTON
Pour moi plus d'espérance !
Par la vengeance ,
De sa présence
Je suis banni.
De sa haine implacable
Elle m'accable :
Je fus coupable ,
Je suis puni.
(^Gaston est emmené par le domestique.^
SCÈNE VIII
LA PRINCESSE, seule y quittant son air sévère. Allez , M. d'Aubrai , allez... vous voyez ce que l'on gagne à trahir le secret d'une femme... Le voilà désespéré, et il maudit également le convive efle Johannisberg qui l'ont fait parler... Mais va-t-il résister aux épreuves que je lui prépare ?.^'est ce qu'il m'importe de savoir... Le moyen ?.. Il y en a mille... L'amour propre blessé... un charme détruit... un soupçon d'infidélité... il n'en faut pas davantage... {Réfléchissant.) Oui , c'est cela... Mon cousin Donatien , voilà l'auxiliaire qu'il me faut, et qui me secondera sans s'en douter... car il ne manquera pas de donner dans le piège tendu à sa vanité... Et quand M. d'Aubrai apprendra que son inconnue... (S'arrêtant.) Je crois entendre... {Elle va à la
SCÈNE IX
GASTON , puis DONATIEN.
GASTON , très-agité.
Congédié, sans retour !.. et il ne m'a pas même été permis de me justifier... Oh ! il faudra qu'elle m'entende... je la reverrai malgré elle, je lui écrirai... La revoir! lui écrire! où?.. Cette maison dont je sors, où est-elle?., quel chemin suivre pour y arriver ? Je suis sûr que c'est tout prés... à deux pas d'ici... que je passe tous les jours devant la porte... Mais où?.. Ah! maudit Allemand !.. si je te tenais !..
DONATIEN, entrant.
C'est moi, c'est moi.
GASTON
Ah ! vous voilà... Vous arrivez fort à propos; j'ai deux mots à vous dire.
DONATIEN
J'apporte le billet d'invitation de ma cousine.
GASTON va prendre son épée , la pose sur la table , et ouvre une boîte d'où il tire une paire de pistolets qu'il place auprès de Vépée. A Donatien , en lui montrant le tout.
Voyez , et choisissez.
no^XTi^^ , prenant V épée etla regardant avec attention. Oh! la belle épée!.. [Examinant les pistolets.) Les
superbes pistolets !.. ils sont de M. Lepage, de Paris ?..
Cher ami , voilà une attention !.. Vous saviez donc que
c'est aujourd'hui ma fête ?
GASTON
Je vous ai dit de choisir... Que préférez-vous, l'épée ou le pistolet ?
DONATIEN
La poignée de l'épée est magniflque... Cependant, si cela vous est indifférent, j'accepte les pistolets.
GASTON. (1
Vous avez raison : je suis plus fort que vous à l'épée , et les pistolets peuvent seuls égaliser les chances du combat.
DONATIEN
Hein ! qu'est-ce que vous dites donc ?
GASTON
Je dis que vous me voyez dans la position la plus délicate... celle d'un homme réduit à vous tuer, ou à se faire tuer par vous.
DONATIEN
Qu'est-ce que cela signifie ?
GASTON
Que vous m'avez rendu coupable d'une action infâme, en m'arrachant un secret confié à mon honneur... Je ne voulais pas le dire , je résistais... J'en suis fâché; mais ce secret n'ira pas plus loin , j'en ai fait serment : il faut qu'il meure avec vous.
DONATIEN
Par exemple !.. voilà qui est joli... Conçoit-on une idée pareille !.. Et vous croyez que je serai assez lâche pour me prêter à cette plaisanterie?., non, Monsieur.
GASTON
Il le faut.
DONATIEN
Et si c'est moi qui vous tue.
GASTON
J'aurai expié ma faute , ce sera bien fait.
AiR : Vaudeville de Partie et Revancîic. N'hësitez plus , parlons sur l'heure.
DONATIEN
Vous battre avec le sommelier du roi!
GASTON
Il faut que l'un de nous deux meure (1) Gaston, Donatien.
SCÈNE IX
DONATIEN
L'un de nous deux?., ce ne sera pas moi; Soyez-en sûr, ce ne sera pas moi.
Allez donc en clierclier un autre.
GASTON
^^^ Je veux votre vie!
DONATIEN
Halte4a !
Moi je ne veux pas de la vôtre...
Que chacun garde ce qu'il a.
Que diable, expliquons-nous... Vous êtes Français, je suis Prussien... l'affaire peut s'arranger... {à part.) Comment me tirer de là ?.. Oh ! inspiration !.. GASTON , avec impatience.
Allons, monsieur...
DONATIEN , avec résolution.
Je ne me ferai pas prier plus long-temps , monsieur, partons. . , {Il fait quelques pas comme pour sortir, puis il revient et se trouve à la droite de Gaston (1). Mais je dois vous prévenir que si vous me tuez , vous commettrez un meurtre inutile , que vous n'atteindrez pas votre but... en un mot , que votre secret ne mourra pas avec moi.
GASTON
Qu'est-ce que cela signifie ?
J'ai tout dit , tout raconté.
GASTON , furieux.
Malheureux !.. et à qui ?.. Je tuerai celui-là aussi.. A qui donc?., parlez...
DONATIEN , à part.
Du diable, si je sais...
GASTON
A qui donc ?
DONATIEN
A... à ma cousine.
GASTON
La princesse !
(1) Donatien, Gaston. , f f
DONATIEN, à part.
Je suis soiivé. {La princesse paraît en toilette de bal.) Dieu î la voici !.. je suis perdu !
DONATIEN , LA PRINCESSE , GASTON
LA PRINCESSE , à Gaston.
Pas encore prêt , monsieur?.. On annonce que déjà la foule des voitures encombre les alentours du palais.
GASTON
Mille fois pardon , madame... ijjie fallait rien moins qu'une affaire bien grave, pour me rendre coupable d'un retard. *^
Une affaire grave, dites-vous?
DONATIEN , à part.
Il voulait me tuer... rien que cela.
GASTON
«- S'il vous reste quelque souvenir du service que j'ai eu le bonheur de vous rendre, d'un mot, d'un seul mot, vous pouvez vous acquitter envers moi.
LA PRINCESSE
Qu'est-ce donc?
GASTON
Promettez-moi de ne jamais révéler à personne le secret que Donatien vous a confié.
DONATIEN , à part.
Bon ! il n'y a pas manqué !.. moi qui n'ai rien dit !.. (Il fait des signes à la princesse.)
LA PRINCESSE
Le secret que mon cousin?.. Ah !.. Je vous proteste que jamais je ne répéterai un seul mot de ce qu'il m'a dit... Mais ici , entre nous , il n'y a pas de danger à s'en souvenir, à en parler... et je vous avoue que, tout en admirant cette intrigue si habilement combinée... DONATIEN , à part.
Qu'est-ce qu'elle dit donc ?
SCÈNE X
LA PRINCESSE
Je ne puis m- empêcher de rire de votre situation... Un colonel d'état-major portant le bandeau de l'amour !.. DONATIEN , à part.
Comment sait-elle?., je ne lui ai rien dit !..
Il me semble vous voir dans cette voiture , auprès de votre guide silencieux... Un aveugle et un muet !.. DONATIEN , à part.
Mais je ne lui ai rien dit !..
GASTON , de même, *. Il n'a rien oublié.
LA PRINCESSE
L'histoire est fort piquante , et mon cousin la raconte avec un talent!..
GASTON , à part.
Oh ! le traître !
DONATIEN , à part.
Si je comprends un mot... Car enfin , je ne lui ai rien dit !.. Oh ! j'y suis !.. quand la tête n'y était plus , j'aurai parlé à Zéphirine, qui lui a encore tout rapporté... Dieu! les femmes!.. Je cours lui faire une scène affreuse... je vole et je revienSc. Dieu! quelle scène affreuse !.. {Il sort en courant.)
SCÈNE XI
OASTON , LA PRINCESSE.
LA PRINCESSE
Qu'a-t-ii donc?., comme il court!.. Est-ce que vous lui gardez rancune , M. d'Aubrai ?
GASTON
Moi, madame?., je ne lui pardonnerai jamais... ou plutôt, je ne me pardonnerai jamais à moi-même... Je donnerais ma vie pour racheter tout ce que j'ai dit et tout ce que j'ai fait.
Tout ce que vous avez dit... vous le regrettez , n'est-il
pas vrai ?.. Vous avez raison ; c'est mal , c'est bien mal d'avoir trahi une femme qui avait eu confiance en vous... la femme que vous aimez.
GASTON
O ciel ! que dites-vous ?.. vous croyez que je l'aime!., il ne me manquait plus que cela. Vous croyez que j'ai pu aimer une autre que... Oh ! tenez , madame , ne dites pas cela , ou je ne réponds plus de moi ; et pour vous prouver que je n'aime pas cette femme , je suis capable d'en nommer une autre... et pour celle-là, mon amour serait un outrage.
LA PRINCESSE
Une autre inconnue ?.. Prenez garde , vous êtes dans votre jour d'indiscrétion , et je ne promets pas de garder tous vos secrets.
GASTON
Et cependant , madame , si vous consentiez à entendre celui-là... Le besoin de me justifier m'inspire un courage que je ne me suis jamais senti... Je n'y tiens plus... armez-vous de colère, bannissez-moi de votre présence... Car celle que j'ose aimer... c'est vous. LA PRINCESSE , froidement.
En vérité ?
GASTON
Air : Vaudeville des Frères de lait.
Mais, qu'ai-je dit?., juste ciel! quelle offense! Votre l'ang seul condamne mon amour.
Que parlez-vous de rang et de distance ? De ma grandeur j'ai vu le dernier jour.
Je ne suis plus dame de cour.
C'est pour cela que , plus j'y songe, A vos discours je n'ajoute point foi : Je ne suis plus princesse , et le mensonge
N'a plus d'accès auprès de moi.
GASTON
Mon amour !.. un mensonge ! . .
LA PRINCESSE
Soyez franc... celles qui se contentent de ce mot-là
SCÈNE XI
ne sont-elles pas bien imprudentes ? et n'a-t-on pas le droit d'exiger quelques preuves à Tappui de telles parole?. .
GASTON
Des preuves , Madame !.. parlez , ordonnez... quelles preuves faut-il ?
LA PRINCESSE
Je ne sais trop... je n'en demande pas , moi... Mais , sans chercher bien long-temps, il s'en présente une tout d'abord... On doit une confiance entière et sans réserve à la femme que l'on aime véritablement... Et si nous en étions là , par supposition , j'exigerais avant tout de vous la confidence de cette intrigue , de cette aventure dont mon cousin m'a parlé.
GASTON
Vous la connaissez , madame : Donatien n'a pas omis une seule circonstance, et je n'ai rien à ajouter à son récit.
Peut-être... Je ne sais pas tout ce que je voudrais savoir.
GASTON
Comment ?
LA PRINCESSE
Oh ! vous vous êtes engagé bien légèrement M. Gaston. . . Les femmes abusent cruellement du pouvoir qu'on leur donne , et alors arrivent en foule les caprices , les fantaisies... {Gaiment.) Je compte abuser aussi de votre passion... soudaine; et ma fantaisie, à moi, mon premier caprice , c'est de connaître le nom de cette dame chez qui vous alliez.
GASTON
Il ne dépend pas de moi de vous satisfaire à cet égard... j'ignore moi-même son nom.
LA PRINCESSE
Vraiment ?
GASTON
Je vous l'atteste.
LA PRINCESSE
S'il en est ainsi , je me résigne... Cependant , ce nom
que vous ignorez, qui sait?., quelque circonstance imprévue pourra vous le révéler plus tard... Si cela arrive, promettez-vous de ne me rien cacher ?
GASTON
Je jure, sur l'honneur, madame, de vous dire ce nom... quand je le saurai... {à part.) Je suis bien tranquille : je ne le saurai jamais.
LA PRINCESSE , à part.
Il a juré sur l'honneur !.. {Haut, et cherchant à se remettre.) M. d'Aubrai , l'heure du bal approche , et il m'en coûterait d'arriver une des dernières.
GASTON
C'est bien. Madame... je n'ai que mon uniforme à passer... La toilette d'un soldat n'est pas longue , et je suis à vos ordres. [Il sort à gamhe.)
SCÈNE XII
LA PRINCESSE, seule, triste et pensive.
Il a juré sur l'honneur de me livrer ce nom , dés qu'il le connaîtra!.. Eh bien ! il le connaîtra dès aujourd'hui, ce nom; et s'il ose tenir son serment!.. Ah! tout sera fini... Ou plutôt, tout est fini déjà ; car il a dit : Je jure sur l'honneur.,. Mais quel moyen lui fournir de savoir ce nom?.. Lui écrire?., impossible... {comme frappée d'une idée.) Ah !.. ce mouchoir brodée de mon chiffre , de mes armes... il ne manquera pas de supposer qu'il l'a pris par mégarde à la place du sien... Où le mettre ? (Apercevant le chapeau d'uniforme de Gaston , qu'il a posé sur le guéridon auprès de la cheminée.) Là... Ah ! comme le cœur me bat!.. Allons , rassurons-nous... du calme et du caurage... Le voici !..
{Elle Jette le mouchoir dans le chapeau, et s'éloigne du guéridon.)
ArchiefvandeStaaU..s«i
SCÈNE XIIL LA PRINCESSE , GASTON , en uniforme
GASTON
Madame , je suis prêt à vous suivre.
Air du Piège.
Ce bal va donc venger votre pays :
A notre tour, séduits par mille eliarmes, Vainqueurs Lier, ce soir soumis.
C'est a noiTS de rendre les armes.
Mesdames, a voire pouvoir.
Aucun de nous ne fera résistance ; Et l'Allemagne va, ce soir.
Faire la conquête de France.
{Il passe à droite , va prendre son chapeau , et trouvant le mouchoir, dit à part: ) Ciel !.. {il le met précipitamment dans sa poche.)
LA PRINCESSE. (1
Qu'est-ce ?.. comme vous voilà troublé !.. Qu'avez-vous donc caché si précipitamment ?.. Un mouchoir de femme, je crois ?
GASTON
Non, madame, du tout... (à part.) Le mouchoir de l'inconnue que j'ai pris pour le mien!., maladroit!.. (Haut.) Eh bien ! madame , partons-nous ?
LA PRINCESSE
Vous êtes bien pressé , maintenant ?
GASTON
C'est que vous-même , tout-à-rheure...
LA PRINCESSE
Oh ! moi, je vous ai prévenu, je suis trés-capricieuse, et surtout curieuse à l'excès... Tenez , je renoncerais au bal de la cour , à tous les bals du monde , pour le seul plaisir de voir ce mouchoir.
GASTON, s' efforçant de rire.
Mais, madame , quel intérêt si puissant ?..
(1^ Gaston, ia princesse.
LA PRINCESSE
C'est que , malgré votre empressement à le cacher , j'ai cru apercevoir un chiffre, des armes... Je vous le répète , c'est un mouchoir de femme ; et comme je connais presque toutes les dames de Cassel , il me sera facile...
GASTON
Comment ! vous pourriez supposer...
LA PRINCESSE
Que cela vient de votre inconnue , j'en suis certaine... et à présent , son nom ne sera plus un mystère pour nous... Donnez donc.
GASTON
Je vous assure que j'ignore d'où vient ce mouchoir , à qui il appartient.
LA PRINCESSE
Raison de plus , donnez.
GASTON, à part.
Comment sortir d'embarras ?
LA PRINCESSE
Vous hésitez?..
GASTON
Non, certainement; mais... {On entend la voix de Donatien.) On vient ! c'est mon sauveur I
SCÈNE XIV
DONATIEN , prenant un ton sérieux et donnant une lettre ouverte à Gaston.
Ah! mon ami... lisez, et comprenez.
GASTON
Que vois-je ! cette écriture... c'est la sienne!
DONATIEN
Oui , celle de votre inconnue , de votre perfide inconnue , qui vous trahit pour moi... Le domestique muet, la voiture jaune... tout ça est à ma porte , tout ça m'attend... Ivre de joie , mon premier mouvement a été de m'élancer dans la voiture et de crier : en avant!.. Un scrupule m'a arrêté sur le marche-pied... J'ai songé à vous... Je connais les égards que l'on doit à ses amis dans le malheur , et je n'irai à ce rendez-vous , que si vous me dites : « Donatien , allez à ce rendez-vous.» GASTON , furieux.
Ah! c'est trop fort!.. {Un regard de la princesse le calme et l'arrête.) Non, non, rien... vous avez raison... Une femme qui se venge de cette manière ne mérite que mépris... Allez à ce rendez-vous.
DONATIEN, avec transport.
Il l'a dit!., j'y cours... Ferme les yeux, ô Zéphirine... ferme tes beaux yeux bleus.
Air : Marche du chalet.
ENSEMBLE
DONATIEN
On m'appelle , on me désire ; Et mon trop sensible cœur, D'une femme qui soupire, Ne peut faire le malheur.
LA. PRINCESSE et GASTON.
On l'appelle , on le désire ; Et son trop sensible cœur , D'une femme qui soupire.
Ne peut faire le mallieur.
DONATIEN
^^g^ Mais, un .'eul jour infidèle, Je suis a loi désormais ; Ali ! pardonne-moi , ma belle ; Kt ne me le rends jamais.
GASTON , LA PRINCESSE
LA PRINCESSE , à part.
Mes ordres ont été fidèlement suivies... {avec tristesse.) Ah 1 il ne résistera pas à cette dernière épreuve.
GASTON
Eh î bien ! Madame , croyez-vous encore que j'aime cette femme ?
LA PRINCESSE
Non, plus maintenant... Mais aussi , vous voyez si elle était digne de vos ménagemens ; e^'espère qu'à présent il ne ^us reste plus de scrupules , plus de motifs pour me refuser ce mouchoir, qui doit nous rendre maîtres de son secret.
GASTON
Son nom!., toujours son nom!.. Mais ce que vous me demandez ne m'appartient pas , e^ous ne voudriez pas me faire commettre une mauvaise action... Qu'importe sa conduite, sa vengeance?.. Si^ notre sîTence devait dépendre de l'opinion que nofîs avons d'une femme , un soupçon suffirait pour nous rendre coupables.
LA PRINCESSE
•» Il ne s'agit point ici de soupçons plus ou moins fondés... vous avez vu sa lettre ; le doute n'est plus permis.
GASTON
•^ Mais, Madame, songez-y, de grâce, cg^ nom que vous voulez savoir, est-il seulement le sien?., non, c'est peut-être encore celui d'une famille honorable > d'un père , d'un époux... cette famille ne partage point
SCÈNE XV
les torts d'une seule personne ; et chercher à connaître , consentir à livrer ce nom que je^dois respecter , ce , serait trahir les devoirs les plus sacrés d'un galant homme... Et le premier, le plus saint de tous : la reconnaissance.
LA PRINCESSE
La reconnaissance ?
GASTON
Oui , Madame ; car c'est aux sollicitations de cette femme , grande et puissante dame sans doute, que je dois mon dernier grade... Blessé, retenu dans celte chambre, et pendant qu'un ange , {avec intention , regardant la princesse.) une femme , s'occupait du soin de ma guérison , une autre non moins généreuse faisait en secret valoir mes droits , réclamait et obtenait le prix de mes services qu'on avait déjà oubliés... Et c'est le nom de cette femme que vous voulez que je dévoile , quand on l'accuse!.. Oh ! non, Madame , non... quels que soient ses torts , je refuse.
LA PRINCESSE , à part avcc émotion.
Ah! c'est bien , c'est très-bien... {Haut et d'un ton sévère.) M. d'Aubrai , vous n'avez plus le droit de refuser... Le premier devoir d'un galant homme est d'être fidèle à son serment,... et vous avez juré, juré sur l'honneur de me dire ce nom, dès que vous le sauriez. GASTON, atterré.
0 ciel!., je m'en souviens... j'ai juré!., je me suis perdu. {Il met la main dans sa poche, en retire lentement le mouchoir , va pour le remettre à la princesse, puis s' arrête , et s'écrie avec joie,) Non, cela ne sera pas!., {avec fermeté.) J'ai promis, Madame, je jure encore de vous livrer ce nom, quand je le saurai... Eh ! bien... {Il s'approche de la cheminée, et y Jette le mouchoir , qui s'enflamme aussitôt.) Je ne le sais pas.
LA PRINCESSE
Air : Simple soldat.
Qu'avez-vous fait?
GASTON
Tout est fini :
J'ai prononcé moi-même ma sentence ; Et loin de vous je vais être banni , Pour expier mon refus, mon offense.
Mais un espoir consolateur
Fait qu'a mon sort je me re'signe...
Vous vous direz : « Il fut homme d'honneur , « Il aima mieux renoncer au bonheur #-'
« Que de cesser d'en être digne. »
LA PRINCESSE , avec effusion.
Ah ! je ne me sens pas l'affreux courage de prolonger votre supplice... Gaston, ce mouchoir que vous ^nez de brûler... portait mon chiffre et mes armes.
GASTON
Qu*entends-je !
LA PRINCESSE
Air : Vaudeville du Baiser au Porteur.
J'ai dû lutter contre mon ame :
Mais a celui qui sait si bien Défendre l'honneur d'une femme , Ali ! je puis confier le mien...
GASTON , avec Jeu, ■**• A mon bonheur il ne manque plus rien. '*^ Sans cesse auprès de vous, Madame, Je vous verrai... plus d'obstacle nouveau : Dans ce mouchoir , consumé par la flamme , Je viens de brûler mon bandeau.
(On frappe trois coups. La porte s'ouvre, et on voit paraître Donatien, les jeux bandés, conduit par le vieux domestique.)
SCÈNE XVI
DONATIEN, au domesti^ue.
Sommes-nous bientôt arrivés ?.. {Le domestique assujettit fortement le bandeau.) Ah! ça, voyons, est-ce que vous avez l'intention de me crever les yeux ?.. si vous continuez , vous ferez de moi un vrai Bélisaire : il n'y manquera que le bâton. {Le domestique le fait asseoir sur un fauteuil.) Eh bien ! qu'est-ce que vous faites donc encore ?.. Tiens ! un fauteuil !.. je suis donc arrivé chez l'inconnue?.. Impossible de rien voir... Si j'étais bjen sûr que l'autre est parti, je lâcherais un peu le bandeau... Domestique ! êtes-vous là?., je vous demande si vous êtes là?., si vous n'y êtes pas, dites-le... Oh! il ne répondra pas... Il s'agit de s'orienter ici... {lise lève.) D'abord, je tiens mon fauteuil, et je pars de là... {Il cherche à tâtons , et rencontre la main de Gaston). Une main!., une main de femme !.. il n'y a donc pas d'obstacle pour moi ?.. Ah ! Madame, qui que vous soyez , vous êtes perdue... (// se jette à genoux et en tendant les bras , il saisit l'uniforme de Gaston ; se relevant et arrachant son bandeau.) Un habit!., où suis-je?.. Gaston !.. ma cousine!., qu'est-ce que ça signifie ?
Air : Fragment de Gustave.
(Etre aime ou mourir !)
ENSEMBLE
DONATIEN
Ail ! c'est un affreux tour Que cette comédie !
J'avais tralii l'amour.
Qui se venge a son tour.
GASTON
Ali ! d'un semblable tour Permettez que je rie ; Car il porte a son tour Le bandeau de l'amour.
LA PRINCESSE
Il fallait qu'un bon tour Punît sa perfidie ; Chacun porte a son tour Le bandeau de l'amour.
DONATIEN
Comment ! c'est chez vous qu'on me ramène les yeux fermées ?.. Votre inconnue m'a indignement mystifié... Mais quelle est donc cette femme-là?. . elle m'en veut donc?
GASTON
Est-ce que je sais ?.. est-ce que je la connais ? {Un domestique entre et remet une lettre à Donatien.)
DONATIEN
Une lettre pour moi ! {Il Ut.) «Monsieur, vous êtes « un monstre , un perfide , un traître , une horreur «d'homme. » Signé Zéphirine!.. Oh 1 quel horrrible soupçon!.. Zéphirine était l'inconnue !.. {Il continue.) « Votre trahison me décide à accepter le cœur de mon « cousin le lieutenant , et je pars dans un quart-d'heure « avec la 15"^^ demi-brigade, pour ma patrie , le grand « Opéra. » Quelle infamie !
LA PRINCESSE , passant auprès de Donatien.
Ah! je vous plains bien sincèrement... {à Gaston.) M. d'Aubrai, le bal nous réclame... offrez-moi votre main.
GASTON
Ah ! Madame , que de bonheur !
DONATIEN , tombant dans un fauteuil. ^ Avec la 15™e demi-brigade !.. ^/It-t'^^'ti }
REPRISE DU CHOEUR PRÉCéDEîf**'— -
LA. PRINCESSE au PubLic.
Air : Amis y voici la riante semaine.
Jusqu'à présent je fus pour le mystère ; A vous aussi , j'aurais dit en ces lieux : « Fermez les jeux... surtout daignez vous taire, >i Tant je craignais le moindre Lruit fâclieux. Mais maintenant, ali ! quelle différence ! Si par bonlieur nous avons un succès , Je ne suis plus du tout pour le silence Et vous avez le droit d'être indiscrets.
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